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parce qu’en Vercors brille le soleil

parce qu’en Vercors coule l’eau

parce que le pétrole n’est pas inépuisable

et parce que le Parc s’implique

parce qu’en Vercors souffle le vent
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Le Parc du Vercors
et l’énergie

Les ressources énergétiques les plus
utilisées aujourd’hui ne sont pas
inépuisables. Il est donc important
d’économiser ces ressources naturelles
pour les besoins des générations futures et
de développer de nouvelles sources
d’énergie dites « renouvelables ».
Le Parc du Vercors agit depuis longtemps
dans ce sens. Les premières études sur la
filière bois sont réalisées en 1986 et des
expérimentations de chaufferie bois sont
réalisées la même année à Villard-de-Lans
et Saint-Jean-en-Royans.
Depuis, une dizaine de chantiers est
relancée en vue de valoriser les produits
de la forêt, plus particulièrement le bois
déchiqueté. Aujourd’hui, il y a plus de
vingt-cinq chaufferies installées.
Jusqu’en 1995, le programme d’électricité
solaire permet d’équiper une quarantaine de
bâtiments.
Dès 1995, le Parc, en partenariat avec des
associations, assure une mission
d’assistance auprès des communes afin de
maîtriser la consommation énergétique.
Pour cela, le Parc du Vercors s’engage à :
• connaître, faire connaître et évaluer ce qui
se fait sur le territoire en matière d’énergies
renouvelables,
• aider les personnes qui essayent de
consommer moins,
• favoriser les expériences qui exploitent les
énergies renouvelables.
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DU VENT ET DU SOLEIL

Du vent et du soleilDu vent et du soleil
« En France, on n’a pas de pétrole mais on a des idées ! »

Cette phrase célèbre s’applique plutôt bien au Vercors. Il dispose de

quelques rivières, d’un abondant soleil et du vent. Quoi de plus normal

que de chercher à valoriser ces énergies renouvelables? Qui ne rêve pas

de produire son énergie à l’infini sans épuiser de ressources? Ici,

certains ne se contentent pas de rêver mais produisent à leur échelle de

l’eau chaude solaire, de l’électricité, de la chaleur…
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Des éol iennes sur le Vercors :  pour ou contre ?
« Je lis dans le Journal du Parc que le village de Vassieux étudie la possibilité d’implan-

ter des éoliennes au col de Proncel. Quelle bonne idée ! Mais si des éoliennes étaient

une source inépuisable de revenus supplémentaires pour ce village (inépuisable, car c’est

bien la définition même des énergies renouvelables), cela ne risque-t-il pas de poser un

problème esthétique? »

Voilà un sujet intéressant ! Et qui mérite débat…

C’est donc l’objet de ce forum. Exprimez-vous !

« Pour ma part, je suis pour à 200 %! Je trouve les éoliennes très belles, majestueuses,

et en plus… ça se démonte si vraiment on n’en veut plus. Personnellement j’en verrais

bien une au col de Rousset, une à Saint-Julien, et une au col de Romeyer. En plus de la

curiosité que ça ne manquerait pas d’éveiller chez les touristes, ça aurait l’avantage d’é-

loigner (en altitude du moins) les avions de chasse qui empruntent ce trajet régulière-

ment. Pour ce qui est de Vassieux, c’est une tradition que d’utiliser l’énergie éolienne

(moulin de la Mure). Il n’y a pas de raison d’arrêter : le vent est toujours là, lui. Le Parc du

Vercors ne doit pas être un territoire mort, un sanctuaire, un « jardin » pour citadins en

mal de petites fleurs. Il y a la Réserve pour ça. »

« Il est vrai que Vassieux a prouvé par le passé le bien fondé de l’utilisation du vent avec

son moulin. Aujourd’hui tout est discutable, mais on ne peut nier à l’évidence le réel besoin

de maîtrise d’énergie. Sous quelle forme ? Pour qui ? C’est le débat, mais on doit tous

participer activement et pas toujours montrer du doigt le voisin en le stigmatisant et en

en faisant un coupable idéal. En France, on est les champions du monde des arguments

tout faits, et de la déculpabilisation. C’est toujours la faute de l’autre. Un peu de courage,

et un peu d’actions. Il faut affirmer notre envie d’agir pour les énergies renouvelables,

mais surtout être solidaire les uns les autres pour que cela marche. »

Forum de discussion, sur internet (site du Parc).
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L’électricité nucléaire à domici le… c’est possible !
Lorsque nous décidons de nous installer dans le Diois et d’y restaurer une (presque) ruine,

notre priorité est d’avoir un toit pas trop cher. Alors puisque le raccordement EDF existe déjà,

c’est bien pratique.

Quand même, premier choix qui n’a l’air de rien mais qui n’est pas neutre: nous optons pour

l’abonnement électrique le moins cher, qui correspond au prix du kWh le plus cher, c’est déjà

une bonne incitation à consommer le moins d’électricité possible. Celle-ci est utilisée uni-

quement pour les usages spécifiquement électriques tels que la radio, l’ordinateur, l’ou-

tillage… et l’éclairage. Les lampes basse consommation font une entrée en masse dans la

maison et, à part le lave-linge et le réfrigérateur-congélateur, l’électricité n’a pas d’usage ther-

mique (ni convecteur, ni four, ni chauffe-eau électrique). Notre consommation est donc fai-

ble (350 kWh/an par personne), mais cette énergie d’origine essentiellement nucléaire ne

nous convient pas. Par contre, le principe d’un réseau de distribution nous semble pertinent.

C’est pourquoi nous choisissons de devenir actionnaires de la plus proche des grosses cen-

trales nucléaires dont la durée de vie est garantie pour encore plusieurs générations: le soleil.

L’installation est réalisée par nos soins et le 19 octobre 1999, l’association Phebus procède

à la mise en service de notre « centrale photovoltaïque ». Voilà bientôt deux ans que cette

installation est branchée sans que l’on regrette aucun incident de parcours. La production à

ce jour de 2122 kWh, soit 66 % de notre consommation. Et puis c’est tellement agréable de

savoir que, même en notre absence, le compteur EDF tourne à l’envers!

Voilà, nous sommes donc bien contents de l’électricité nucléaire… quand la centrale est à

150 millions de kilomètres!
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D’après un article d’Olivier Girard, habitant de Saint-Julien-en-Quint.

La consommation de la famil le Girard en 2000
La courbe « phebus » correspond à l’électricité produite par la centrale photovoltaïque de la maison.
La courbe « consommation » représente l’électricité consommée par la famille (électroménager, éclai-
rage…). La courbe « EDF » représente la consommation familiale d’électricité produite par EDF. La
famille consomme d’abord ce que produit leur centrale photovoltaïque. Si elle ne consomme pas toute
l’électricité produite, elle revend le surplus à EDF. Si elle consomme plus d’électricité que leur centrale
photovoltaïque n’en produit, alors elle achète ce qu’il manque à EDF.
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La serre
La serre est un espace vitré exposé au sud emmagasinant l’énergie solaire pour la res-

tituer à la maison.

La chaleur du soleil est « piégée » par effet de serre ; l’énergie qui pénètre à l’intérieur

de ce volume par le vitrage ne peut s’échapper (les radiations du soleil passent au tra-

vers d’un vitrage, au contraire de celles des objets qui nous entourent). La serre peut per-

mettre de réduire votre note de chauffage de 10 à 20 % selon l’énergie employée et sa

bonne utilisation.

Trois erreurs à ne pas commettre :

1. Installer un appareil de chauffage dans la serre,

2. supprimer les portes, fenêtres et murs entre la

serre et le logement,

3. occulter les vitrages de la serre pendant l’hiver.

Un risque est à maîtriser, celui des surchauffes

d’été :

• en évitant une orientation ouest ou sud-ouest,

• en créant des ouvertures pour une ventilation,

•en prévoyant une ouverture du rampant de la serre

pour éviter les rayons du soleil qui frappent à la ver-

ticale l’été. La serre est aussi un espace de vie supplémentaire très agréable.

L’eau chaude solaire
Des capteurs thermiques, vitrés le plus souvent, rece-

vant et absorbant le rayonnement solaire échangent la

chaleur avec un ballon de stockage de l’eau chaude

sanitaire. Ce dernier peut être strictement solaire (auquel

cas il est associé en aval à un équipement d’appoint)

ou bien mixte (il incorpore alors une résistance élec-

trique par exemple).

Le chauffe-eau solaire assure une partie importante

des besoins annuels en eau chaude, de l’ordre de 50

à 60 %. Il peut s’installer dans une construction neuve

comme en réhabilitation, en premier équipement comme

en additif.

Le solaire est aussi utilisable pour l’eau chaude d’une piscine, d’un camping, etc.

En habitat individuel, de 0,6 à 1 m2 de capteur sont requis par occupant, soit une pro-

duction de 50 à 60 litres par personne. L’orientation est au sud avec une légère tolérance

est ou ouest. L’inclinaison optimale est de 45° par rapport à l’horizontale. L’économie finan-

cière est de 40 à 70 % sur la facture d’eau chaude.

Document Cédial, Drôme information logement.
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LE BOIS ÉNERGIE

Le bois énergieLe bois énergie
Le Vercors est couvert de forêts alors bien sûr, autrefois tout le

monde se chauffait ici au bois. Le hêtre, appelé fayard, était le meilleur bois

de chauffage. Mais aujourd’hui, beaucoup d’habitants ont des appartements,

rentrent tard le soir, ne possèdent pas de terrain où couper du bois… Alors

comment se chauffer au bois dans ces conditions? Pour tous ces gens, il a

fallu inventer un nouveau mode d’utilisation du produit de la forêt. Le bois est

devenu une énergie adaptée aux exigences de la vie d’aujourd’hui.

activités sylvicoles : activités liées à l’exploitation de la forêt.
vis-sans-fin : tuyau qui en tournant, permet de faire monter
les plaquettes de bois
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Propre, renouvelable, faisant l’entretien

des forêts et créatrices d’emplois, l’é-

nergie bois a tout pour séduire les pro-

ducteurs d’une part, les utilisateurs de

l’autre

« Notre pays est actuellement engagé dans

la lutte contre l’effet de serre et s’emploie

dans ce cadre à développer les énergies

renouvelables. Parmi celles-ci, le bois est le

plus largement utilisé dans le monde. »

L’Isère, département boisé par excellence,

ne pouvait échapper à une réflexion sur le

développement de la filière « bois énergie ».

L’utilisation du bois pour le chauffage per-

met l’exploitation de futaies irrégulières et

la réalisation de coupes d’amélioration et

de jardinage, assurant un débouché pour

les petits propriétaires, tout en permettant

d’associer les activités sylvicoles*, agricoles

et touristiques. Il y a une réelle volonté de

la part de la Région Rhône-Alpes et du

Conseil Général de l’Isère pour mettre en

place des énergies nouvelles, notamment

le bois énergie.

Stocker, encore stocker

De fait, le principe des chaufferies à bois est

simple. Il repose sur des plaquettes stockées

en silo, l’alimentation de la chaudière se fai-

sant par une vis-sans-fin*. Les deux critères

importants sont le taux d’humidité et la taille

de la plaquette (en général pour les chauf-

feries moyennes 3 à 5 cm de long, sur 2 cm

de large, et 1 cm d’épaisseur). Pour les peti-

tes chaudières bois en particulier, il faut des

plaquettes sèches et pour s’assurer des taux

d’humidité respectables, il faut avoir broyé

des bois déjà secs, datant de plus d’un an.

Sinon, ils doivent être séchés par fermenta-

tion et n’apportent pas la même valeur calo-

rifique à la plaquette. Après avoir été stoc-

kés pendant un an et broyés, les bois sont

à nouveau stockés.

La filière bois énergie a démarré lentement

depuis quelques années et monte en puis-

sance progressivement, permettant aux pro-

fessionnels de s’adapter. Car c’est une filière

qui concerne beaucoup de maillons et sa

mise en place est difficile.

Du bois dont on fait… du chauffage!
Terre Dauphinoise, 05/12/0?.

*
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Perspectives

Une filière bois déchiqueté bien organisée pourrait fournir dans 5 ou 6 ans environ 60000

MAP (mètres cubes apparents de bois déchiqueté) par an.

De quoi alimenter :

2 réseaux de chaleur comme celui de Saint-Jean-en-Royans (ex: Autrans, Villard-de-Lans),

+ 4 chaufferies comme celle du lycée de Villard-de-Lans (ex : lycée-hôpital de Die, centre

MGEN, centre de vacances type Maéva ou Côte 2000),

+  4 collèges type la Chapelle-en-Vercors ou Pont-en-Royans,

+ 10 petits réseaux comme Vassieux ou Château-Bernard (ex: Méaudre, Saint-Laurent-en-

Royans, Châtillon, Beaufort-sur-Gervanne, Gresse-en-Vercors),

+ 40 fermes avec accueil (ex: M. Rochas à Lans-en-Vercors),

+ 100 habitations (ex: M. Bontoux à Vassieux).

La quantité de fuel substituée serait d’environ 6 millions de litres.

1 à 1,2 millions d’euros seraient distribués dans l’économie forestière locale.

Document PNRV.

Source PNRV.

Conversions !

1  MAP
(mètre cube

apparent de bois
déchiqueté)

=
1 000 kWh

=
100 l itres
d e fuel

=
250 kg de bois

fort sec
=

330 kg de bois
fort humide
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D’après un document de l’ADEME (Énergies et territoire en Rhône Alpes).

Le bois énergie dans le Vercors :
structuration d’une fi l ière

Contexte

La forêt occupe plus de 60 % de la surface du Vercors. Depuis une dizaine d’années, sous

l’impulsion du Parc naturel régional du Vercors, une nouvelle filière de valorisation du bois,

sous forme d’énergie est en train de se structurer. Au cœur du Parc, la Communauté de

communes du Vercors (1850 habitants) regroupe 5 communes, déjà mobilisées sur de

nombreux projets de chaufferies bois. 5 chaufferies collectives et 6 chaufferies en habitat

individuel fonctionnent actuellement et une dizaine de projets est à l’étude.

Face à une demande en bois énergie de plus en plus importante sur son territoire et à

l’opportunité de mieux exploiter son patrimoine forestier, l’ensemble des communes se

mobilise pour une organisation de l’approvisionnement en bois énergie à plus grande

échelle.

Projet

Les capacités de broyage disponibles sur le secteur du Parc ne sont plus suffisantes pour

répondre aux demandes croissantes. Face au manque de moyens financiers des entre-

prises locales pour développer la filière, la Communauté de communes a décidé d’ac-

quérir un matériel de déchiquetage et de confier son exploitation à une entreprise privée.

L’entreprise interviendra soit en prestation de broyage, soit en fourniture de bois déchi-

queté respectant les caractéristiques en terme de granulométrie et d’humidité deman-

dées dans des contrats d’approvisionnement. Le bois proviendra exclusivement de bois

forestier local.

Enjeux du projet

La demande en bois énergie représente aujourd’hui plus de 3000 MAP/an pour les chau-

dières de particuliers. Les besoins actuels et les projets à proximité du canton de la

Chapelle-en-Vercors sont d’ores et déjà estimés entre 3 000 et 4 000 MAP/an. À court

terme, la demande totale pourrait être d’environ 8000 à 9000 MAP/an.

L’utilisation de bois déchiqueté favorisera une économie de proximité grâce à l’achat de

combustible à des acteurs locaux (propriétaires forestiers, entrepreneurs de travaux fores-

tiers, industriels du bois…).

L’acquisition de ce matériel devrait faire baisser le prix de revient du MAP de 15 %.

Enfin, la production de bois déchiqueté permet de participer à l’entretien des paysages,

à la prévention des incendies et la combustion du bois s’insère dans le cycle naturel du

carbone sans contribuer à l’effet de serre.

Le matériel acheté assurera la pérennité de l’approvisionnement sur le territoire de la

Communauté de communes et plus largement sur le secteur du Parc du Vercors et sur

le Diois.
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Économiser l’énergieÉconomiser l’énergie
Penser aux énergies renouvelables c’est aussi chercher à

gaspiller moins, au quotidien, chez soi, dans son travail et en voiture… C’est

prendre l’habitude d’éteindre pour réduire sa consommation, penser aux

priorités, aux besoins réels, au futur. C’est repenser déplacements, chauffage,

achats domestiques. C’est peut-être consommer autrement. Est-ce si difficile?
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D’après Ma petite planète chérie, Folimage.

Problèmes d’énergie

Autrefois, on utilisait beaucoup de bois, du
charbon, peu de pétrole et pas du tout d’u-
ranium ou de gaz.

Pendant des millions d’années, des quantités de matière se sont accumulées dans le
sous-sol de la terre. On en tire aujourd’hui de l’énergie.

Actuellement, nous utilisons abondamment
ces sources d’énergie. À ce rythme leurs
réserves s’épuiseront en quelques dizaines
d’années.

Pour le futur, on estime que les réserves
mondiales sont de 40 à 50 ans pour le
pétrole et le gaz, et de 200 à 300 ans pour
le charbon.
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Consommer autrement : les dix commandements
1 Les déchets tu trieras, pour favoriser le recyclage et ne plus créer de décharges.

2 Une ampoule basse consommation tu utiliseras, pour réduire de 3 à 5 fois ta consommation pour

une durée de vie 6 à 10 fois supérieure.

3 Ton chauffage tu réduiras, plus de la moitié de l’énergie consommée est utilisée pour se chauffer, soit

70 % de la consommation totale d’un ménage. Un degré de moins, c’est 7 % de gagné.

4 Ta chaudière tu changeras, une installation vétuste entraîne une surconsommation de 30 %. Lors de

construction, aux énergies renouvelables tu penseras comme le solaire et le bois énergie.

5 Le bon électroménager tu choisiras, le froid est dévoreur d’énergie. Bien dimensionner ces besoins

et savoir lire les étiquettes.

6 L’eau tu économiseras: en ne laissant pas systématiquement couler les robinets, ou en ne lavant pas

trop souvent les voitures.

7 L’émission de CO2 tu réduiras: 50 % des consommations d’énergies sont le fait des particuliers. Elles

émettent du gaz carbonique responsable de l’effet de serre et changements climatiques. Un ménage

en produit 16 tonnes en moyenne.

8 Les transports alternatifs tu utiliseras, transports en commun, vélo, marche. La voiture est souvent

utilisée pour des trajets de moins de 1 km soit 50 % de consommation de carburant en plus.

9 Jardiner au naturel tu préféreras: pesticides, engrais excessifs sont source d’empoisonnement des

sols et des eaux. Le compost naturel est l’élément à privilégier pour plantes et jardins.

10 D’aides financières tu bénéficieras, pour toute installation en énergie renouvelable, crédits d’impôts

pour l’amélioration d’isolation thermique.

PNRV, Le journal du Parc, printemps 2002.

Ils sont nombreux les jeunes sur les bords des

routes du Vercors, à faire du stop pour des-

cendre en ville, ou plus simplement pour cir-

culer entre les sept communes du canton.

Depuis bien longtemps, lycéens et collégiens

ont compris que les transports en commun

n’étaient plus pour eux. À 13 € l’aller-retour

Villard-de-Lans/Grenoble, ou 55 € pour rejoin-

dre Autrans, la population en est à la conclu-

sion suivante : sans voiture, il vaut mieux res-

ter chez soi. D’ailleurs la plupart évitent de

bouger. Mais les ennuis ne s’arrêtent pas aux

simples problèmes de tarification; avec à peine

trois bus par jour, un chômeur qui souhaite

se rendre à un entretien d’embauche, à dix

kilomètres de chez lui, doit parfois s’y pren-

dre plusieurs heures à l’avance s’il veut arri-

ver à l’heure. Du côté VFD (le transporteur

public en charge du secteur), on se déclare

aujourd’hui impuissant malgré les appels au

secours des associations du plateau.

Afin de pallier cette carence de transports qui

paralyse plus d’un quart de la population, l’i-

dée d’aménager un horaire plus tardif dans

la semaine ou de proposer des tarifs préfé-

rentiels aux chômeurs et aux jeunes a bien

été avancée par les acteurs locaux auprès de

la régie de transport mais sans aboutir. Alors

c’est le système D qui s’installe. Les associa-

tions travaillent sur des « arrêts stop » en plus

des arrêts de bus, dans l’objectif de regrou-

per plusieurs individus sur un seul véhicule.

De l’auto-stop organisé, en quelque sorte,

mais qui, malgré son ingéniosité, révèle la

profonde carence en matière de transport sur

le plateau.

Le Vercors fait du stop
Le Dauphiné Libéré, 08/11/97.
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Consommation de vos équipements électriques
Les appareils électroménagers représentent environ un tiers de la consommation d’é-

nergie d’un ménage. Quand on connaît la part de consommation électrique de chaque

type d’appareil, on comprend parfaitement l’utilité de l’étiquette énergie.

L’étiquette énergie

Document ADEME/EDF.

ÉCONOMISER L’ÉNERGIE
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Petits calculs lumineux !

Temps d’éclairage

Consommation d’une
ampoule en 10000 heures

Prix du kWh environ

Coût d’une consommation
de 10000 heures

Prix d’une ampoule

Nombre d’ampoules utilisées
en 10000 heures

Coût d’achat des ampoules
pour 10000 heures d’éclairage

Coût total (achat des ampoules
+ consommation d’énergie par
l’ampoule)

LAMPE À INCANDESCENCE

10000 heures

Une lampe à incandescence
consomme 100 W en une
heure d’éclairage.
La consommation totale est de :
100 x 10000 = 1000000 W
= 1000 kW

0,11 €

1000 x 0,11 € = 110 €

0,6 €

10

6 €

116 €

LAMPE FLUO COMPACTE

10000 heures

Une fluo compactes consomme
20 W en une heure d’éclairage.
La consommation totale en
10000 heures d’éclairage est
de : 20 x 10000 = 200000 W
= 200 kW

0,11 €

200 x 0,11 € = 22 €

10 € en moyenne

1

10 €

32 € en moyenne

L’économie réalisée grâce à l’utilisation de lampes fluo compactes est de 84 € en moyenne en 5 à 15 ans
suivant l’utilisation de l’ampoule. Si chaque foyer français utilisait au moins deux lampes fluo compactes,
l’économie d’énergie annuelle équivaudrait à la consommation en électricité de la ville de Marseille !

L’ADIL (Association départementale d’informa-

tion sur le logement Drôme) et les animateurs

de son point énergie ont pu « compter » par le

menu « les gestes quotidiens qui induisent des

économies d’énergie dans le logement ».

« La France est bien en retard dans les domai-

nes des économies d’énergie et des énergies

renouvelables mais fleurissent dans le Diois

plusieurs projets et expériences, tant en solaire

(Saint-Julien-en-Quint et Aix-en-Diois) que bois

déchiqueté (Chapias à Die) ou éoliens (Boulc) »

explique en introduction M. Wojciechowski,

animateur du Point Information Energie de

l’ADIL 26. Et de regretter que nous soyons les

champions du chauffage électrique quand les

logements ne sont guère isolés ou adaptés. Il

expliquera longuement comment réduire sa

consommation électroménagère: achat d’ap-

pareils et d’ampoules très performants, instal-

lation de thermostat d’ambiance bien pro-

grammé, suppression des veilles, modification

de nos comportements (la veille télévisuelle

consomme autant que la télévision), abandon

des lampes halogènes et micro-ondes, etc.

Dans un deuxième temps, l’animateur de

l’ADIL évoquera l’isolation des logements

anciens et nouveaux permettant d’économiser

jusqu’à 50 % de sa note d’électricité ou de car-

burant ou énergie fossile.

« Le confort peut passer par un arrêt des pol-

lutions et du réchauffement de la planète induit

par celles-ci. Il s’agit d’une maîtrise de nos éner-

gies et de gestes individuels conscients de leurs

impacts » concluait le responsable.

Réduire sa consommation d’énergie
Le Dauphiné Libéré, 23/01/03.
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Vercors drômois

I

C
LA

S
S

E
U

R
R

E
S

S
O

U
R

C
E

S
P

A
R

C
D

U
V

E
R

C
O

R
S
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LLee  mmoouull iinnaaggee  ddee  llaa  ssooiiee  àà  TToouurrttrreess

Au temps jadis, une belle princesse buvait tranquillement son thé à l’ombre d’un arbre,

soudain, plouf ! Une boule dorée tomba dans sa tasse ! Elle essaya de la retirer à l’aide

de ses baguettes ; hélas elle ne réussit à attraper qu’un brin de fil sur lequel elle tira, tira,

tira… Sans en voir la fin !

Ainsi serait née la découverte du fil à soie…

Tourtres réunissait toutes les conditions peu coûteuses pour installer une usine de

dévidage :

•proximité avec les vallées tempérées du Royans où la présence du mûrier (arbre) per-

mettait l’élevage du ver à soie (le bombyx du mûrier),

• abondance d’eau courante gratuite pour les étuves,

•énergie hydro-électrique gratuite pour actionner les sept ou huit moulins.

La soie naturelle en provenance de Chine, des magnaneries de Canton et du sud de la

France, était amenée sur le plateau du Vercors pour y être torsadée en fils et enroulée

sur les bobines (le bobinage).

Cette usine de moulinage fonctionnait à partir d’un système original de transmission de

l’énergie depuis la turbine située au deuxième pont ; un petit bâtiment de pierre abritait

la turbine, recevait une conduite d’eau et sur un de ses murs portait une grosse poulie.

Aujourd’hui, il existe à cet endroit une petite centrale électrique. Au dessus de la centrale,

un pylône dont on voit encore les ruines, couronné de deux poulies verticales, servait de

support au câble unique qui partait de la centrale vers l’usine pour activer les machines.

L’eau pour cette production d’électricité était emmagasinée dans un grand bassin de mise

en charge qui se trouve toujours vers la colonie d’Entraigues (présence aussi d’un axe

et de restes de rayons sciés).

Le coût du bobinage de la soie devenu trop élevé amène la nécessité de transformer l’u-

sine pour bobiner de la rayonne venue de partout, et même d’Allemagne. En 1930, une

vingtaine d’ouvrières y travaillaient. L’usine s’arrêta vers 1970.

Survivant de cette tradition industrielle, un atelier de moulinage de rayonne, de Nylon, et

de Tergal, demeurait aux Baraques-en-Vercors.

D’après La Mémoire partagée n°7, CPIE/PNRV.
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Gervanne

FICHE DE SECTEUR

GGrrooss  pp llaann  ssuurr  VViinncceenntt  HHuutttteerr
Propriétaire d’un gîte Panda à la ferme du Pescher

à Omblèze, éleveur caprin, transformateur, installé

depuis vingt ans, Vincent Hutter vit maintenant en

parfaite autonomie sur le plan énergétique.

Énergie et écologie : un concept de vie?
Je suis tombé dans le chaudron tout petit. J’ai toujours vécu dans cet esprit. Mon idée
était de vivre un jour en autonomie. Je me suis installé ici par hasard. L’écologie en site
isolé est plus simple.

Quels types d’installations avez-vous réalisé?
Je me suis battu pour ne pas avoir de ligne électrique et en 1992 j’ai débuté mes pre-
mières installations par des capteurs solaires pour l’eau chaude, puis le photovoltaïque
est venu en complément.

Peut-on vivre aujourd’hui en n’ayant recours qu’aux énergies renouvelables?
Il ne faut pas croire que cela nuit au confort. Mais on ne peut pas se lancer dans ces
énergies sans une parfaite maîtrise de ses consommations. Cela passe par le choix des
éclairages avec des ampoules basse consommation, un électroménager contrôlé, on ne
laisse pas d’appareils en veille, etc. et il faut rester raisonnable. Je produis 5 kWh/jour,
ce qui me demande de bien programmer mes utilisations de la journée.

Comment se font vos choix ?
Ils sont dictés par une logique de consommation. Pour une exploitation chevrière, la traite
est une grosse consommatrice d’énergie qu’il faut ajouter à la consommation de la famille.
On s’inscrit parfaitement dans notre objectif. Évidemment, si on dépasse, les problèmes
arrivent. C’est pourquoi, plutôt que de doubler les surfaces de capteurs, j’ai opté pour la
diversité des origines d’énergie, comme l’installation d’une pico-centrale. L’hydraulique
assure de 15 à 500 W. Depuis un an, on prend des mesures du vent pour l’installation
d’une éolienne. Je souhaite aussi investir dans un véhicule électrique pour me déplacer
sur l’exploitation. Le chargement des batteries se fera la nuit et sur les périodes creuses
de la journée. Je me renseigne également sur un système très novateur de réservoir à
air comprimé. Ce pourrait être un véhicule parfaitement propre.

Alors écologie et autonomie ?
Pour une petite structure comme la mienne, le tout renouvelable est concevable et par-
faitement viable. Il faut éviter le surdimensionnement.

Le Journal du Parc, printemps 2002. 
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La microcentrale hydroélectrique de Luc-en-Diois.

Une centrale hydroélectrique est située sur

un cours d’eau et transforme l’énergie de

l’eau en électricité. Dite « au fil de l’eau », elle

ne modifie pas le régime des eaux et vit ainsi

au rythme des saisons, des pluies et de la

fonte des neiges. La turbine récupère l’é-

nergie de l’eau et la transforme en électricité

au moyen d’un générateur. En France, 20 %

de l’électricité est produite par l’eau.

À Luc-en-Diois, la micro-centrale a été cons-

truite en 1986 et mise en service en février

1987 sur le cours de la Drôme, en aval du

Claps, en reprenant le tracé et l’implanta-

tion de l’ancienne usine des années 1920,

qui produisait environ 40 kWh, utilisée à l’o-

rigine pour la construction du viaduc SNCF.

Partant d’un barrage sous les « Jumelles »,

une conduite en béton (1 m de diamètre)

de 320 m de long amène l’eau à la turbine,

après une chute de 36 m, fait tourner un

alternateur qui transforme l’énergie méca-

nique en énergie électrique. Le courant

moyenne tension produit est injecté dans le

circuit EDF.

La micro-centrale de Luc-en-Diois est la

seule petite centrale hydroélectrique com-

munale de Drôme-Ardèche. Sa production

moyenne annuelle est de 2 240 000 kWh

(équivalent à la consommation du village)

et représente un chiffre d’affaire de 151700 €,

sur 9 mois seulement car il n’y a pas de tur-

binage en juillet, août et septembre. La

période « hiver » est la plus rentable pour la

commune: de décembre à mars le kWh est

payé deux fois et demi plus cher que les

autres mois.

LL’’éénneerrggiiee  ddee  llaa  rr iivviièèrree  DDrrôômmee
Le Dauphiné Libéré, 05/01/01.
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Trièves

FICHE DE SECTEUR

Plaquette AGEDEN, 2001.
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Quatre Montagnes

V
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Rêvons un peu… Un ingénieur hydrauli-

cien, Bernard Valibouse, imagine des solu-

tions pour accéder plus rapidement au pla-

teau. Tunnel ou funiculaire ?

Bernard Valibouse verrait d’un bon œil se

réaliser « ou bien un tunnel qui partirait de

la cote 300 soit à Claix, soit à Varces, soit à

Saint-Paul-de-Varces pour aboutir aux envi-

rons de Villard-de-Lans. Ou bien un funi-

culaire. Cette dernière solution serait moins

onéreuse évidemment. »

Ne le prenez pas pour un doux rêveur ou

un illuminé des alpages, Bernard Valibouse

est ingénieur hydraulicien de profession et

les solutions qu’il avance pour réduire la

pollution automobile et l’encombrement de

ces routes qui mènent au plateau et qui l’hi-

ver sont particulièrement dangereuses, sont

viables techniquement.

Prenons la solution numéro 1 : l’ascenseur

incliné en tunnel.

Longueur : 6 à 8 km selon le tracé.

Pente : 15 %.

Section : 15 m.

La galerie pourrait être utilisée pour implan-

ter une conduite d’adduction d’eau.

Débit: 1000 à 2000 personnes en une heure.

Temps de parcours : 20 minutes.

Coût : là, c’est difficile à chiffrer.

Un tunnel n’est pas une solution rentable,

tout au moins immédiatement, remarque

Bernard Valibouse. Mais si l’on regarde bien

les choses, le Vercors a perdu quelque part

son identité économique : les sanatoriums

ont disparu, le fromage se fait ailleurs et les

agriculteurs sont de plus en plus rares. Le

tourisme se développe mais, en l’absence

d’un déterminisme local, le Vercors ne peut

que se raccrocher à la ville voisine, c’est-à-

dire Grenoble. Et s’accrocher, cela veut dire

établir une liaison rapide et fiable entre

Grenoble et le plateau pour éviter le phé-

nomène communes-dortoirs et développer

des industries légères, avec des écoles pro-

fessionnelles, des entreprises…

Entre les deux guerres, il y avait bien un

tramway qui faisait la navette entre Seyssins

et Villard-de-Lans.

Une autre solution, plus moderne et plus

rapide : c’est le funiculaire qui pourrait par-

tir de La Poya à Fontaine, au terminus du

tramway, pour s’élever au dessus du bois

des Vouillants pour rejoindre le lieu-dit Le

Mollard, à Saint-Nizier-du-Moucherotte. À

partir de là, on pourrait imaginer une des-

serte horizontale en minibus ou en tram-

way… 2,5 km pour ce funiculaire. On

pourrait également imaginer un branche-

ment pour rejoindre le stade de neige de

Lans (3 km de plus). Le tracé ne représente

pas de difficultés majeures, d’autant qu’il

n’y aurait pas de problèmes d’expropria-

tion au niveau du bois des Vouillants.

L’ingénieur est aujourd’hui à la retraite : « Je

fais cela pour me distraire. J’imagine des

projets qui simplifieraient la vie. J’ai beau-

coup d’amis qui habitent le Vercors et qui

travaillent à Grenoble. Un funiculaire avec

des bennes spéciales pour les colis encom-

brants ou pour les vélos, ça leur permettrait

de laisser leur voiture au garage… »

EEtt  uunn  ffuunniiccuullaaiirree  ppoouurr  llee  VVeerrccoorrss..   EEtt  uunn..
Le Dauphiné Libéré, 31/01/99.
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Royans Coulmes

FICHE DE SECTEUR

Le fayard ou hêtre, arbre dont on tire le charbon de bois. Ici, deux arbres “jumelés”.

UUttii ll iissaattiioonn  dduu  cchhaarrbboonn  ddee  bbooiiss  ddeess  CCoouullmmeess
Aux siècles passés, le charbon des Coulmes trouvait un écoulement facile à la manu-

facture de canons de Saint-Gervais, aux martinets de la Sône, Rovon, Pont-en-Royans,

où il était transporté à dos de mulet. La fermeture de la fonderie de Saint-Gervais, en

1869, la concurrence de la houille, la transformation de l’industrie du fer obligèrent les

marchands de charbon de bois à chercher d’autres débouchés à leurs produits. Les

magnaneries, les habitants du midi de la France, les compagnies de navigation et quelques

artisans devinrent leurs principaux clients.

Jusqu’en 1914, le charbon de bois se payait, sur wagon, en gare de départ, 7 à 8 francs

le quintal métrique. Les besoins de la défense nationale quintuplèrent ce prix. Mais, quelle

qu’ait été la valeur du charbon à toute époque, la part revenant au propriétaire foncier

des Coulmes, dans la vente de ses bois sur pied, n’a jamais excédé 0,10 Fr. par 100 kilo-

grammes ou 0,70 Fr. par quintal de charbon. Les hêtres poussent lentement et ce n’est

qu’après cinquante ou soixante ans de croissance que les taillis peuvent être utilisés pour

la carbonisation. Le rendement des forêts des Coulmes, dans leur état ancien, est donc

très faible et suffit à peine à payer les contributions dont le sol est grevé. Les produits

accessoires, fourrage, pâturage, extraction de racines de gentiane, récolte de l’absinthe

sauvage, n’ont jamais donné de profits notables. C’est tout au plus s’ils ont payé le tra-

vail nécessaire à leur utilisation.

La vie dans les Coulmes, M. D. Glenat, 1921 (paru dans La Fayolle n°1, PNRV, 1999).
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